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Toutes les tentatives alliées de progression 
VERS CHERBOURG 

ONT £T£ TENUES EN ÉCHEC 
Entre l'Orne et la Vire, les Anglo-Américains ont subi 

de lourdes pertes, sans pouvoir élargir-leur îête de pont 

Au nord de Carentan, les troupes canadiennes 
ont opéré leur jonction avec les Yankees 

Combats navals dons la Manche 
De vifs engagements se sont également déroulés dans la baie de la Seine 

un adversaire diipeeawt «l'un* — M 
• «in» utn f lottill* de n u t n - t i n i H I * ! 

• été coulé» t t «taux gravement «wdamiii» 
navire* dé transport I > M leur plein cnor»*» 

•n outre, un navire dé defiar«uemenl d* 

» „ . , . „ Qénérsl du Fuanrer. Il — Le Haut Commandement d* l'armée allemande communiqué. 
ï u l ï ï i î dufTont d'InvMion l u oambat» nocturne. Itéré* par de* tarée, n . v . l u léçoru allemendu a 

r lor t té - i ra ï ïn te aaanent en mten.ité. le t i luin. a l'aube, ne» torpilleur* ent attaqué dan. la bal* dé la S 
• nn«r,l ~ Àpri» un ï i l duel d'artillerie I I * »• éant heurté également • dé* vedette, rapidae dent une 
aee. I n Sent d'uni protection ennemie extrêmement puieeanta. de* «edéttéé rapide, ant coulé • n 
ment de tSTéM tanna* et un déétroyer faisant partie dé la Ilot» dé ravitaillement de l'ennemi, 
" •MI towieeTïn Japal? de tonne», moyen et u n . v . d . t t . rapide montée dé pié.e* d artllhwlé ent été torpillée 

Un MU.-m.rin a ooult au large dé te oéte eueét de le Bretagne un dutreyer «nneml appartenant à une formation de protection. 
Etalement au large de la cote néerlandaiu et dan* la bai* rl'Méf l«eland. Il y a eu da. eniaaement» entra patrouilleur» et de* va 

r M I*"oJlî î f , |* '*n ,
u l t< ,du •nru*tO , |u*nUdéé' avion» d* oombat ont détruit un paquebot do t . t M tonne* et un dettrovor ennemi* Un autr. tran*. 

D * r t " ô a V î a ' t ' r i l V iwlreT'dV'^'a'rméîî onT'èoulé t hauteur dé la eète fat dé la pénlnéule dé Cherbourg un d»»troy*r ennemi et en ont «ra-
vement endammagé deux autree Une puissant» flottille d» dragueur» d» mine* ennemi* opérant dan* eette mime ion*, a été aantrainta * 
modifier ta oeura. par un tir précis Hier, l'ennemi a perdu au-deeeu» d» la zone de déberquemént M appareil». 

Quartier Général du Fuehrer, 11. Le Haut Commandement de l'armée allemande communique : 
En Normandie, entra I Orna et la Vire eu l'ennemi ne eeeee d'amener de* renfort», le» dur» at opln 

tivaa laitea par l'ennemi d'avaneer en protendeur ont échoué ave* do* pert.» «levée*. 
oplnittro* oombat* a» poursuivent. La» 

dan. 
Seulement en direction eueat. ver» l.igny. l'adversaire • réuaei d'opérer la jonetien avee les Américain» »ur un» étroite bande eôtiCre 

la tét. d . pont au nord de Carentan. Lé, teutée le» tentative» de l'ennemi d» marcher «ur Cherbourg ont été annihilée». 
Partout, d*n» la têt* d* pont ennemie, de nombreux point* d'appui et nid* d* réaiatanee maintiennent leur position an livrent de* 

oombat» opiniâtre» at acharnée. Une loi» d* plu», de* troupe* aéra-portée* ennemie* deaeendue» é l'arriére de notre front ont été pour la plu» 

* " " Au*cou*r» da* dur» compati d*n* la tét* d» pont ennemie et de le deetruotien des troupes paraehutiatee »t aéro-portée* ennemie» débar-
ou*»» a l'arriére d* no» p»»itien», I . TM* régiment de grenadier* rhen o-weatphalian. commande par le oolonel Crug. la 30»' division d Infan
terie placée sou» I» eomméndement du lieutenant général Kraus* at I* • régiment d* paraehuti*t*e sou* le* ordre* du major van der Heydte 
se sont particulièrement distinguée. 

Vichy. 12. — En Normandie, leei II s'agit donc d'une longue mais:et spécialement contre la côte entreten vue de soutenir ses opérationsi 
deux adversaires ont reçu de nom-!étroite bande de terre côtière qui.Dunlcerque et Ostende. Les forma-[qui. en raison de la résistance cro:*-
breux renions. En particulier dans reste soumise aux tirs de» fortiii-1tion* canadiennes spécialisées. de|sante des Allemands, n'ont récolte 
k secteur de la tète de pont amen-: cations allemandes de la côte et à même Que plusieurs detachementsique des succès purement 1 
came qui commence sur la route1 celui de l'artillerie des. divisions du de parachutistes et un grand nom-
Est de 1 embouchure de la Vire. Reich opérant plus au Sud. |bre de divisions blindés se tiennent 
prés dlsigny et s étend le long de1, Cette situation n'est pas sans prêts à l'assaut. En/ tout, le génè-
fa côte orientale de la presqu'île;gêner considérablement le com-lral Eisenhower dispose, outre les 
du Coientin en direction du Nord mandement allié et il est vraisem-j forces placées sous le commande-
josqua la hauteur de Tilleville.iblable que, en même tempe et avant s ment du général Montgomery. d'en-
d importants débarquements allies j même de déclencher dans le Oo-|viron 50 autres divisions dont 

dans la région inondee de la Douve 
et cela au prix dea plus lourdes 
pertes. Le commandement anglais, 
a repondu aux Américains qu'il de-1 

vail avant tout s'occuper de sea pro
pres hommes. Ce refus n'est pas; 
resté Ignoré des soldats et a suscite, 

ont été entrepris 'entm une action ayant pour bulimoitié prendrait part à l'attaqueIparmi les Américains un vif mé-
Tandis que sur le Iront nord de'le port de Cherbourg il chercheraIcontre la côte franco-belge. 

ce secteur la situation a été rela-ia approfondir la tête de pont ac-> 
it calme au cours de laquelle qui étant donnée sa cont;-

Journee d hier le chef de corps guration, offre aux ahemands des 
américain commandant dans ié possibilités stratégiques évidentes. 
Cotentin est passe a i aitaque en Le général Montgomery dispose 
direction de Carentan en enga- encore d'une quinzaine de d»visions 

La résistance des ouvrages 

fortifiés allemands 

géant "des "formations puissant es : et U est certain qu'il nhésitera P " ^ ^ * 1 1 de o'ûativ^ours^de'com^at! 
ïppuye» par des chars. l 'es engager M o * Pour ^ 

D'autres formations américaines ces premiers résultats <*'«""* g e fortifié allemand tie comptaient 
ont exercé une forte pression en; Au Sud et au Sud-Est de Bayeux. |£ . , b l e a g é a l o r - a u_ £ , _„_ 
partant d Isigny et en poussant ie» Britanniques ont réussi à d é c l e n - ! ^ " " ^ 1 ' ^ l e s ^ é s dansée 
d:>ns la direction du Sud-Ouesi. .cher une contre-attaque ayant pourj s e c t e u r d e c £ ouvrée s éiev«ient à 

On voit amsi se dessiner nette-:but d arrêter la progression des d e s m i l h e r s d'hommes. Sur la côte| l n i 
ment l'intention du commandement blindes allemands qui avançaient|s'amoncellent les cadavres de soH J u l n • 

de verrouiller la presqu'île ver,s.oejt*_y.l}"*j „__ _ _ ;dats anglo-américains rejetés par laj Sur l'isthme de Carélle l'ennemi 

Violente attaque 
des troupes soviétiques ^ 

sur le front finlandais 

L'aviation allemande attaque I 
\les côtes sud-est de l'Angleterre 

Berlin 11 — Dans la nuit dujia côte sud-est de l'Angleterre, dans 
10 au l i luin. une formation d'à- le but de gêner les embarquements 
vions de combat allemands, de type^e troupes et de matériel ennemis, i 
rapide a attaqué avec un excellemiTous les appareils sont bien ren-
résultat d'importants objectifs sur très à leur base 

La frontière 19 bombardiers 
entre le Maroc français) anglo-américains 
et le Maroc espagnol 

est fermée 
abattus dans le Nord 

de la France 
Amsterdam. 11. — Le service dln- Berlin. 11. — D'aprè» le* rapportai 

formations britannique annonce ^"'™^, d * ^ h ^ " J 8 "oci"™5S.aU
rt

e: 
j -. — j^^A-k. j ' i -_D P rtivo i— manda» et des chefs de batterie de 
dans une dépêche d Alger que l a j D C A l e s , o r m a t l o n g d < bombardier, 
frontière entre le Maroc espagnol etib^tgnmque, q u l l a n u l t dernière, 
e Maroc français a été fermé pour i attaqueront dea objectifs dans le 

ORDONNANCE 
relative à l'heure de notice 

de la population civile 
et à l'interdiction 

de circulation 
Bruxelles. 11. — I n vertu 
de* pouvoir* qui m o n t été 
conféré* et en modification 

du Para» ? da l'ordonnanoe 
du » Juin 1»i«, relative à 
l'heure de police et à l'inter
diction d» la circulation con
cernant I* population eivil». 
j ordonne peur la Belgiaue at 
le Nord do I* France ce oui 
eult : 

Parag. i : Il set interdit • 
I* population civile de quitter 
aaa habitation* entre H h. M 
et t h M 

Parag. f : La présente ordon
nance antre immédiatement e» 
vigueur. 

Pour la Commandant militaire 
pour la Belgique et le Nord j 
dé la France 

La Chef de i administration 
militaire 

ries raisons de t sécurité militaire » 
Seuls, des diplomates gaullistes, 

•iritanniques. américains et soviéti
ques sont autorises a franchir la 
Irontière et à envoyer des messages 
par code, privilège dont sont exclus 
les représentants des pays neutres 

Combats aériens an dessus 

de la région de Bucarest 

Paris 
'une 

M 

12. 

cru l'Adriatique elle survola d'abord 
la région de Belgrade, puis apparus 
au-dessus de 1» capitale roumaine et 
de la région prétrollfère. 

Lee formations de chasse germano-
roumaines engagèrent le combat arec 
l'ennemi avant qu'il n'eût atteint le» 

Berlin. 11 — Selon de» Informa- |oblectir» vise» et parvinrent bientôt 
tion» parvenues au D.N.B.. des avion»!* fractionner ce» formation» en plu-
de chaeee allemand» et roumain» ont|sleur» petits groupe». Certain» d» 
repoussé, le 10 Juin, aux première»! ceux-ci ont été anéanti* Jusqu'au 
heure» du matin, une attaque de | dernier avion 
chaaeeur» américain» a long rayon | «"» 
d'action contre la région de 

Prenant la parole ai"»1 et ont infligé de très lourc 

UN APPEL DE M. DARNAND 

AUX PRISONNIERS 

Le General-leutnant 
von MANTEVFFEL. 

Helsinki, 11. — Texte du eorntnu-\commandant de la dirision blindée! 
nique finlandais en date du 11 j« Groïsdentscrtiand », en conrersa-

|tion arec un général roumain. 
(Ph. Graphopresse) j 

du Cotentin jusquà la côte ouest, Aux dernières nouvelles, les com- m e r gur u n e largeur de trois kilo-la commencé, hier matin, de bonne 
aiin de préparer la seconde phase bats de déroulaient au nord d une mitres à peine, on a déonmbrélheure, son offensive appuyée par « . . triés, M josepn uamano. secre-jlant8_ appartenant aux type» « Light-I 
des opérations. .localité située sur la route nationale 14 700 morts Au moins 800 hommes in tir d'artillerie. Pendant les vlo- l a C & D l t t à l e Q U t l O n s U l t a i r e général au maintien de l'or-ining » et e Mustang » ont et* abat-

A la suite de l'évacuation d'Isi- en-tre Baveux e$> Oaen. | o n t été tués en mer par ces mêmes lents combats qui se sont poursui-i^™^ »»«»»w»k»»»»» »• » »»»»»«*• id r ç & n < j r e s s e a u x rapatriés uni tus au cours d* dur» combat»] Stockholm. 11. — L'agence TT. 
gny par les troupes allemandes lai Au nord de C*en. la situation res-ibatterie» via de Jou et de nuit sans diminuai 1 » « g . .émouvant appel pour que les P1«la^fi e^^^^h .*f?f"™^lu m .^1 . , , l °Jîl\ apprend d'Alger que le gênerai de 

d'intensité, l'ennemi a réussi, a nfUC IMU* l e » J a D O n a M r d y n « r m « d'entre eux viennent 1 ^ * ^ ^ ? ^ ^ ^ ™ ^ * » ^ ^ Gaulle a accepté l'invitation de 
percer la partie ouest de noe po- • r— T .servir ls Patrie dans les rangs de lai2g ipnarell» La ^rmitjon ennemie ! Hoosevelt de — 
Sltions dans l'Isthme de Caréna. CStanghal, 10. — Depuis le 10 Juin Milice. , |et»lt partie dltalie Apree avoir fran-iUnis, 
tout en subissant des pertes éle-ii laube. de» troupe» )apon»laee pro-i 

— Tenant ' 

lai Au nord de C»«n. la situation res-ibatteries 
e.tuauon est assez confuse a la,te inchangée, un groupe de para 
charnière des deux zones de d«Hj»u;-|chutl»tes qui a^ait établi une posi-
quement. On ne peut, en effet, en-jtion en hérisson au sud immédiat 
core préciser si Lsigny a été OC- de la ville, a été détruit, 
cupee par les éléments américain» I certains indiens laissent supposer 
précédemment u-oies dans cette re-'q u e ) e s Britanniques ne vont pas 
g.on renlorces par air et par mer t a r d e r à dédenener u n e violente at, 
ou par les forces britanniques. t a q u e c o m r e ^ important ^a^ 

Les intentions des Alliés routier 

Dans la matinée dhier. les Bri
tanniques avaient franchi le canal 
de la Vire et ont rejoint, dans ce 
secteur les unités américaines ve
nant du Nora. 

Cette région constitue désormais 
qu'une seule tète de pont sur les 
départements du Calvados et de la 
Manche. Elle sétend de l'embou
chure de l'Orne a un point de la 
cote occidentale du Cotentin situé 
en face de lile Saint-Marcouf 

25 divisions seraient 
prêtes à débarquer 

entre Dunkerque 
et Ostende 

Berlin. 11. — Des divisions con
centrées au sud-est de l'Angleterre. 

L'activité de l'aviation 
du Reich 

Berlin. 11. — Dans la nuit du 10 
au U }uin. une formation de com-

Le général de Gaulle 
A WASHINGTON 

se rendre aux Etats-

pitale 

. . t > .^ t e_ t*^ IL."0".1 ret.Jong"e à l'embouchure de la Humber. au^ 

du Cotentin. 
De formidables explosions et d'as

sez grands incendies ont été obser
vés Une batterie de DCA. ennemie 
qui, aux abords de la localité, es
sayait d'intercepter l'attaque alle
mande a été mise hors de combat 
par plusieurs coups au but. 

Les pertes des Américains 
Berlin. 10. — Les pertes subies 

d'environ 80 km. et profonde ie"'""^"V'^,,^n^J'T"^~i^\p^ les Américains dans leur tête 
10 km. environ au nord de Caen etl:"n* "JL J u i q u a p r e 8 e n t é t* m l a e de pont de la presqu'île du Coten-
à peu prés de 15 km. à hauteur dei " , u o n ' „ M _ .. tin augmentent d'heure en heure, 
Bayeux I n e s t Probable que des effectifs!et ont déjà atteint une ampleur que 

Mais à l'Ouest dans la région de importants de ce» divisions entre-Iles prisonniers qualifient d'insup-
Pormigny cette profondeur ne dé- Prendront de nouvelles opérations 1 portable. Tous déclarent et cela, les 
passe pas quelques kilomètres pour 1>U' déclencheront une nouvelle pha- postes d'observation allemands l'ont 
s élever de nouveau à une dizaine ^ °e l'invasion jeux-mêmes constaté, que les tués gi-
de kilomètres dans le secteur de' On s'attend à une action combl-i3*111 par centaines dans les champs 
Ste-Mère Eglise. née de grand style dans la Manche ;»»'» <1" " existe la moindre possi

bilité de les ensevelir. 
Un nombre formidable de blessés 

graves remplissent les hôpitaux pro
visoires Il manque des médecins, 
des infirmières et oes médicaments 
car de nombreux planeurs transpor
tant le personnel sanitaire ont été 
anéantis avant l'atterrissage. Les 
blessés légers se rassemblent par 
milliers sur les quelques points de 
débarquement et les embouteillent 
au point que les troupes fraîche
ment débarquées doivent parfois 
se frayer de force un chemin vers 
1 intérieur Lee canons lourds alle
mands ne cessent de déverser leurs 
obus, faisant de nouvelles pertes. 
C'est en vain que 1: commandement 
des troupes américaines r sollicité 

ruption. I m de Tchoung-Klng. «ans que cel-
Sur l'isthme d'Aunus et l'âthme >«r" e "~ e n t ° P P « * u n e *rancl« r*-

bat de la Luftwaffe a bombardé desI de Maaselkeae de petits détache-1 r **•* 
concentrations de troupes et de dé-iments ennemis ont été disperses| • ' • 
pots de matériel dans une localité, en qautre points différents. Nos Paris. 12. — En Suisse, de nou-
occupée par l'ennemi sur la côte est chasseurs et la D.CA ont ahattu : veUes forces ont été appelées sous 

Une habitante de Quiévrain (Bel
gique, Mme Pauline Allongue. va
quait à ses occupations lorsque des 
bandits pénétrèrent chez elle et 

au-dessus de l'isthme de Carèlie les drapeaux pour renforcer les dis-Il abattirent à coups de pistolet au-
32 appareils ennemis positifs de défense. Uomatique. 

UNE FEMME ABATTUE 

A QUIÉVRAIN Les volontaires pour Tesclavase 
La guerre n'a pat cessé d'être une Singulier phénomène, ai-je écrit. 

t drôle de guerre ». L'insistance parce que tout condamne cette ron
de Staline a su oblioer les Anglo- cepfion erronée. 

Les nouvelles positions allemandes dltalie 
attaquées par les forces des Alliés 

Améncaina à se présenter en per-
ionne devant leurs adversaires et à 
tenter l'épreuve de force en faisant 
la guerre, non plus aux civils seule
ment, mais aussi aux militaires. Ce 
gui est en somme la vraie guerre. 

Pourtant, chez nous, l'anormal 
persiste et s'accentue à la clarté 
des faits. 

Il est absolument normal que 
tous les Français souhaitent et aspi
rent à la fin de l'occupation. Ce qui 
ne l'est point, c'est que quantité 
de mes compatriotes ne voient le 
retrait Aes troupes allemandes pos-

Caen est à nouveau 
aux mains des forces du Reich 
Berlin, 11. — Le 10 Juin, malgré | Les combats ont permis de net-

les mauvaises conditions atmos-itoyer quelques nids de résistance 
phénques. les troupes allemandes 1 u e des troupes aéroportées britan-
£Tt r*,Tr.,„„, .r, ri. ™n,hr.iiv mque» avaient établis à la penphé-
ont poursuivi en de nombreux 1 ^ j u < J ^ t d e C M p _ 
points, notamment au nord-ouest T o u t l € territoir» de cette ville 
de Bayeux et à l'est de l'Orne.Lgx donc à nouveau aux mains des 
leurs contre-attaques. ' Allemands. 

Quartier Général du Fuehrer, 11. — Le Haut Commandement de l'armée allemande communique 
En Italie, l'ennemi, appuyé par d u blindé», a exécuté de* attaqua* oontro no» nouvelle» position», ; jjble Que par suite de leur défaite 

attaquée qui lui ont permit d'opérer une bréehe i l'eat du Lac Bojsana De» tentative» de traverser I* Tibr» 
an direction Nord-E»t. ont atr ntutrali»»»» avee dea perte» *l»v»e4fJkour l u auaillant» aux abords de Is 
localité d» Or»»- ^ * F 

Au tour» d'un angaïament nival *« large-d* l'H» d'ïlbe, deux vedette* rapidn ennemies ont été 
détruit». 

Sur le Iront do l'Est, hormis la neutralisation d'attaques «nncmiu d importance loeala, au Nord-Oueat 
de Jassy st au Sud-Eat do Vitebak on ne signala auoune opération importante. 

La nuit dernier*, de* formations d'avion* d* oombat M sont attaqué*», avec un excellent résultat, 
au trafic d'approvisionnement do» Soviets. D u desat» importants et do* incendias étendu* u «ont pro-
d Us surtout à l'important noeud ferroviaire de ShmCrink*. 

La nuit dernière, dea appareils bntennlques opérant ioolément, ont Jeté do* bombe* dan* I n Mo
do Berlin et de Wiener Neuetadt. Troie apparaît* ont été abattu*. 

Les déclarations des Alliés ne per
mettent pas d'espérer que la France 
puisse avoir, à la suite de leur vic
toire, une indépendance absolue. La 
forme de son gouvernement, ceci a 
été répété des centaines de fois, de
vrait être * acceptée » par les puis
sances alliées. 

Les faits confirment ces déclara
tions : dans toutes les régions où 
les Anglo-Américains sont momen
tanément installés, les communistes 
moscoutaires se sont emparés du 
pouuoir auee f'acceptatton de Lon
dres et de Washington. 

Par contré toutes les déclarations 
des Européens concordent, les Na-

t»ur» d* 

LES ALLEMANDS 
POURSUIVENT 

.occidental où le centre de gravité se 

Autant que ceux-là nous vou
drions voir au plus tôt les soldats 
allemands reprendre le chemin de] «ions dotpent avoir le droit, et au
teur patrie et c'est, soyez-en persua-\ront la liberté absolue, de se don-
dés, leur plus vif désir. Eux commelner la forme de gouvernement qui 
nous, nous comme eux, nous vou-Ueur conviendra. La seule chose 
Ions, par exemple que ce retour soit] qu'ils revendiquent hautement c'est 
définitif, qu'il ne constitue pas une\que soient respectées les frontières 
pause plus ou moins longue et quel etchniques et que des minorités ne 
la paix ne soit pas un acte de sou
mission aux judéo-ploutocraties. 

La libération que tous les Euro-
situe entre la mer Thyrénienne etl £ e " » " f / f " / » " f 9 " ^ P S I ] £ l i S u, „™,r* m ™ m ri» Tihr. puisouil le faut, cest l élimination le court moyen du Tibre. puisou . 

de leurs territoires respectifs de la 

puissent être opprimées dans le ca
dre de frontières factices. 

Berlin, 11 — Sur le front italien 1 
les troupes allemandes opèrent ac
tuellement, également dans le sec
teur côtier de VAdriatiqu^ desmou- r v i u i M u i t u i i 1 Daj» te bi*s»Jn de 1* M S W M ^ 
vements de décrochage en direction 1 p i J D C M P i l I V F M F N T S l'ennemi a forcé les cols du l*xi*'d'araent 
Nord. Ces mouvements s'exécutent r " " " 0 i n v / u t i - m i . n 1 J L , a u n o r d d e Viterbo il opère une. r> pnY u „ phénomène singulier I encore faire illusion à un peuple 
sans la moindre pression ennemie. r v r D É C R O C H A G E pression contre le Lac de Bolsena.|un «rond nombre de Français oni'fcru de liberté, surtout quand ils 

Dans les secteurs Est et central w i - v n w v i i n v i i . Malgré leur violence les combats 1 admis dc/fnitit'ement que rasseTtX>-| détruisent tout sur leur passage 
du fronu on ne signale, à part quel- pale des formations blindées amé- qui se déroulent actuellement dans ornent à Moscou, à Washington et\nt'n de Pouvoir plus rapidement 
ques combats locaux, aucune opéra-irleaines. s'est exercée, tout comme le secteur ouest, gardent un carac-|d Londres serait la libération. la\°PèreT la mise aux fers. 

Il est donc phénoménal de voir 
que les « libérateurs » çui se pré
sentent sans même avoir la pudeur 
de dissimuler le boulet qu'ils veu
lent nous river au pied, puissent 

l'appui de l'ètat-major britannique tion importante. La pression princLloes jours derniers contre le secteur! tère d'engagements d arrière-garde seule possible.. A. LECLERCQ. 
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